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expose de maniere ä donner aux non-specialistes une idee de

l'interet et de la position de leur sujet; ce souci s'est affirme au

cours de toute l'annee et ä plusieurs reprises, devant la clarte
et l'interet des exposes, on pouvait regretter qu'il n'y ait pas
une assistance plus nombreuse.

Qu'on me permette de relever un dernier point. Nous avons
eu le plaisir de voir entrer quatre nouveaux membres ordinaires

parmi nous. Ce fut aussi l'occasion de revoir certaines dispositions

de nos reglements. Nous avons du rappeler que Ies

membres du bureau ne pouvaient donner leur parrainage ä

seule fin de faciliter les demarches du candidat; il convient
qu'ils soient particulierement competents pour juger de ses

merites. Enfin il fut necessaire de signaler que la presence des

parrains est requise lors de la seance de candidature.
En terminant ce rapport, qu'il me soit permis de remercier

chaleureusement MM. Paillard, Jung, Weibel et Galopin pour
tout le travail qu'ils ont accompli pendant cette annce. Vous

savez que les presidents surgissent et passent, tandis que les

secretaires et le tresorier sont les pierres angulaires de notre
Societe: c'est dire tout ce que nous leur devons.

Les autres rapports et les propositions du tresorier sont

adoptes.

EUGfiNE PENARD

1855-1954

Eugene Penard est ne ä Geneve le 16 septembre 1855. Apres
des etudes au college de sa ville natale, il entra dans la banque
en 1872. Au bout de huit ans, il abandonna une carriere qui ne

lui donnait pas satisfaction. II completa ses etudes ä l'Uni-
versite d'Edimbourg, puis ä celle d'Heidelberg, en 1881. II
entra ä l'Universite de Geneve oil il acquit, en 1882, les titres
de bachelier es sciences physiques et naturelles, de bachelier
es lettres et de maitre es arts.

En 1888, eleve de Carl Vogt, il obtint le grade de docteur
es sciences naturelles avec une these sur les Dinoflagelles,
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34 NECROLOGIE

consacree en grande partie ä une etude de Ceratium macroceros

qui lui avait valu le prix Davy en 1886. II devait, quelques
annees plus tard, publier une etude d'ensemble sur les Peridi-
niacees du lac Leman (1891). Des 1889, Penard commence ses

observations sur les Heliozoaires et les Rhizopodes, qui sont
de sa part l'objet de diverses publications. La plus importante
est constitute par ses Eludes sur les Rhizopodes d'eau douce

(1890), un gros memoire de 230 pages, accompagne de 950

figures, oil il decrit 114 especes dont plusieurs ont ete recoltees

au Danemark, dans les tourbieres ä sphaignes de Suede ou du
Jura.

On peut regretter que le jeune docteur es sciences, riche

dejä d'importantes publications, n'ait pas eu alors l'occasion
de faire une carriere universitaire qui aurait certes facilite ses

recherches. Cela nous eut peut-etre prive de ce qu'il y a de

fraicheur, de spontaneite, d'originalite dans l'ceuvre de ce

savant. Penard fut toujours un chercheur isole, mais indepen-
dant, qui n'appartint ä aucune ecole autre que celle de la
science probe et desinteressee.

Jeune homme, il voyagea beaucoup, herborisant, maniant
le marteau du geologue et recoltant du materiel zoologique.
On le vit en Suisse, en Savoie, en Ecosse, en Italie, en Angle-
terre, en Allemagne, en Corse, en Algerie. En 1891, il sejourna

cinq mois aux Etats-Unis, publia, dans VAmerican Naturalist,
une etude sur les Rhizopodes qu'il avait recueillis dans les

Montagnes-Rocheuses, region oil il herborisa egalement,
reunissant une collection qu'il confia k l'Herbier Boissier.

A 36 ans, Penard n'avait toujours pas de situation. II
exerija alors le preceptorat dans une famille princiere, en Russie,
de 1892 ä 1898. C'est lä qu'il rencontra celle qui devait devenir
la compagne devouee de sa vie.

Rentre ä Geneve, ä une epoque oü la specialisation n'etait

pas encore dans les mceurs, Penard va se consacrer, pendant
plus de vingt ans, k l'etude des Sarcodines. II fait paraitre un
remarquable travail sur Les Rhizopodes de faune profonde dans

le lac Leman (1899), puis un memoire de premier ordre sur
Les Heliozoaires d'eau douce (1904), figurant et decrivant, dans

ce volume de 341 pages, plus d'une soixantaine d'especes.
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Ces publications fondamentales ont attire sur lui l'atten-
tion des zoologistes du monde entier. II a acquis une telle
maitrise dans ce domaine des Rhizopodes, qui est si difficile ä

etudier et qui etait encore mal connu, que de tous cötes on lui
envoie des Rhizopodes ä determiner. Ce sont ceux du Spitzberg
(1903), du Loch Ness (1905), de l'Himalaya (1907). J. Murray
lui confie l'etude des Rhizopodes recueillis par la deuxieme

expedition britannique dans l'Antarctique (1911). En 1912, il
consacre un memoire aux Rhizopodes recoltes par la deuxieme

expedition Charcot. C'est & lui que Fuhrmann confie le materiel

qu'il a recueilli en Colombie.
Pendant ce temps, Penard travaillait avec acharnement sur

les Rhizopodes recoltes dans le lac de Geneve ou dans le canton,
k l'epoque oü il y avait encore des marais k Rouelbeau, Feuil-
lasse, Mategnin, Bernex, Troinex, etc. Ce labeur devait le

conduire ä publier son ceuvre la plus considerable, la Faune

rhizopodique du bassin du Leman (1902), de 700 pages, que
completa en 1905 Les Sarcodines des grands lacs qui parut dans
le catalogue des Invertebres de la Suisse.

De 1890 ä 1915, Penard est reste fidele ä ses chers Rhizopodes,

mais les heures innombrables oü, l'oeil rive ä son

microscope, il a scrute ces organismes minuscules, presque toujours
incolores, translucides, qu'il etudiait ä l'etat vivant, ont terri-
blement fatigue ses yeux. II se rabat sur 1'etude d'un groupe
plus accessible, celui des Infusoires, auquel il se consacre de

1916 ä 1922. «II s'agissait d'abord, ecrit-il avec sa modestie

coutumiere, d'acquerir quelques renseignements sur un sujet
qui m'etait tout nouveau.» Cette enquete preliminaire prit un
tel developpement que Penard pouvait bientot publier ses

Etudes sur les Infusoires d'eau douce (1922), ouvrage de

331 pages comportant plus de 300 figures, qui fut couronne par
la Faculte des Sciences et qui consacra definitivement la
renommee de ce grand naturaliste. Mais le travail microscopique
lui est desormais interdit. Cet homme, dont la maladie ni
l'adversite n'ont pu eteindre l'enthousiasme ou abattre le

courage, doit abandonner et ceder son microscope. Quel sacrifice

et quel renoncement Du moins, grace ä la generosite et k
l'affection de ses neveux, le vieux savant put-il jouir jusqu'ä
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sa mort, survenue le 6 janvier 1954, d'une retraite decente et
paisible.

Aucun naturaliste n'a mieux connu la faune rhizopodique
et infusorienne. Mais si Penard a decrit, figure un nombre
immense d'especes, ce serait bien mal representee son ceuvre

que de laisser croire qu'elle se limite ä cette partie systematique.
Dedaignant les procedes de fixation et de coloration qu'il
n'utilisa qu'exceptionnellement, Penard a fait ses observations

sur le vivant. Ses Protozoaires, il les a regarde vivre. Son

ceuvre est une mine inepuisable de renseignements sur la
Physiologie, la reproduction, le comportement des Rhizopodes et
des Infusoires.

Dejä en 1902, il s'etonne que les savants refusent ä ces

etres vivants «une lueur au moins des facultes psychiques que
l'on accorde aux organismes superieurs... Quiconque, ajoute-t-il,
a longuement etudie les Rhizopodes, leur vie... ne pourra faire
autrement que de revendiquer, pour ces infiniments petits, une
part, si modeste soit-elle, des facultes particulieres au regne
animal dans son ensemble. » Penard, äge de 84 ans, a dü renon-
cer ä l'observation microscopique, mais il reflechit et se souvient.
II realise un desir nourri depuis quarante ans et il nous donne

ce testament philosophique que representent Les infiniments
petits dans leurs manifestations vitales (1938) et, quatre-vingt-
cinquieme et derniere publication, oe livre si plein de science et

d'originalite, Protozoaires et Psychologie (1941).
Penard a regu du monde scientifique les temoignages

d'estime qu'il meritait. Admis, comme membre etranger, par
la Linnean Society of London, la Royal microscopical Society
of London, le Quec-Kett club de Londres, il fut membre
d'honneur de la Society of the American Protistologists, de

la Societe suisse de Microbiologie et de la Societe frangaise de

Microbiologie.
II participa activement ä la vie scientifique de son pays;

il compta, en 1875, parmi les membres fondateurs de la Societe

botanique de Geneve. II fut, des 1889, membre de la Societe
de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve et membre de

la Societe zoologique suisse qui lui confera le titre de president
d'honneur. II fut membre de la Societe helvetique des Sciences
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naturelles, membre, secretaire et president de la Commission

du Museum d'Histoire naturelle auquel il remit sa collection
de preparations.

Cette notice serait bien incomplete si, ä cöte des merites,
de l'opiniätrete, du courage du savant, je n'evoquais le caractere
de Thomme, son incroyable modestie, sa simplicite charmante,
sa bonhomie souriante, qualites qui se refletent dans son

ceuvre et l'apparentent ä celle des grands naturalistes genevois
du XVIIIe siecle, des Ch. Bonnet et des A. Trembley.

Emile Guyenot.

MAURICE LUGEON

1870-1953

Au soir du 23 octobre 1953, Maurice Lugeon nous a quittes,
achevant en pleine lucidite une magnifique carriere de savant.
Si peu d'hommes furent aussi doues, peu d'hommes surent
utiliser aussi bien les dons re^us. Sa vie fut une belle reussite

et si cette vie lui reserva quelques grandes tristesses, il sut les

surmonter et continuer ä suivre courageusement sa voie.
C'est pres de Paris, ä Poissy, que le 10 juillet 1870 naquit

Maurice Lugeon. Son pere David Lugeon, sculpteur, ötait le

collaborateur de Viollet-le-Duc; or ce dernier ayant ete charge
de la restauration de la cathedrale de Lausanne, la famille
Lugeon vint se fixer dans cette ville, regagnant ainsi son pays
d'origine.

A Lausanne, Maurice Lugeon fit ses premieres etudes et
suivit les cours de l'Ecole industrielle cantonale, accomplissant
aussi quelques menues täches pour gagner un peu d'argent,
puis il fut place en apprentissage dans une banque. D'heureuses
circonstances allaient cependant intervenir en sa faveur. Le

jeune garfon, qui aimait la nature, utilisait ses moments de

liberte pour collectionner cailloux et plantes. II eut la chance,
tres grande, d'etre remarque par un homme d'elite, Rittener,
alors preparateur de Renevier, professeur de geologie et
directeur du musee. Des l'äge de 15 ans, il a le bonheur et le
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